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Cathisme, t. 1

En ton innocence de pure brebis, / tu t'es unie mystiquement au Seigneur, / la

beauté  de  la  grâce  te  servant  de  parure,  /  en  la  sainteté  de  ta  vie  ;  /  c'est

pourquoi,  vénérable  Macrine,  /  tu  as  reçu  le  pouvoir  des  guérisons  /  et  tu

soignes toute maladie // par la puissance de l'Esprit.

t. 8

Consacré  dès  l'enfance  au  Seigneur  Dieu  et  l'ayant  suivi  jusqu'à  la  fin,  /

vénérable Père Die, tu as obtenu les charismes divins, / chassant par grâce la

multitude  des  démons  /  et  construisant  un  monastère  pour  la  louange  du

Seigneur ; / c'est pourquoi, illustre Père, tu as mérité le pouvoir miraculeux de

ressusciter les morts par ta prière confiante. / Intercède, nous t'en prions, auprès

du Christ notre Dieu // pour qu'il accorde la rémission de leurs péchés à ceux

qui fêtent de tout cœur ta sainte mémoire.

Théotokion

Tombé dans l'enchevêtrement des épreuves et des tentations du fait des ennemis

visibles  et  invisibles,  /  je  suis  pris  par  la  houle  de  mes  immenses

transgressions ; / mais sachant, ô Vierge, l’ardeur avec laquelle tu protèges et tu

secours, / j'accours me réfugier dans le havre de ta bonté ; / prie celui qui sans

semence s’incarna de toi pour tous tes serviteurs qui te chantent sans répit, /

intercédant sans cesse auprès de lui, ô Mère de Dieu toute-sainte, // pour qu’il

accorde la rémission de leurs péchés aux fidèles qui se prosternent devant ton

enfantement virginal.

Stavrothéotokion

Ton côté transpercé par la lance, / ô Créateur qui n'as pas transpercé mon sein

pour ton enfantement, / mais qui sur la croix frappas de la lance le tyran, / en

nouvel Adam tu opères la divine recréation,  toi  qui  avais  formé la femme à

partir du premier ; / et, dormant d'un sommeil fécond, tu donnes vie à tous ; /

comme du sommeil tu nous éveilles, ô Verbe, par ta dormition ; / mais par tes

Souffrances, mon Enfant, tu as cruellement transpercé mon cœur // et par ton

sommeil tu me prives de la vie.














